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DOCUMENTS ET INFORMATIONS

LE REVE D'ECONOMIE ALLEMAND.

Parmi les rêves auxquels se complaisent les Allemnanîds
dans l'espoir d'un victoire. ligure une domination économique
dont les grandes lignes sont indiquées par le professeur F. von
Liszt, dans la "Correspondance des neutres". Il s'agit le la
constitution d'une union douanière le l'Europe centrale, sous
l'égide - c'est-à-dire sous la tyrannie - de l'empire alleiand,
dont les nations vaincues nie seront plus que les humbles satel-
lites, fait remarquer le "Temps".

Le professeur F son Liszt prévoit qu'ils rempliront leur
rôle jusqu'au bout. Ils ne travailleront pas seulement pour le
roi <le Prusse et l'empereur d'Allemagne, ils se battront aussi
pour lui. L'tne convention militaire réglera la coopération des
différents Etats à la défense <le l'union. Entenlez ue les Etats
de l'Europe germanisée seront les soldats de la politique <e
Berlin, et on sait jusqu'où vont ses visées: la politique <lu nouvel
empire est mondiale. Sans doute. Ielges. Hollandais. Scandina-
ves, Suisses ne s'imîagimiaient pas, <lants leurs plus pénibles cau-
chemars, faire le coup <le feu pour l'emipire contre le Japot.
la Chine on même les Etats-L'nis. On> v pense pounr eux dlans
les cabinets d'étude de Berlin et jusque dans lus tranichîées <de
campagne.

Voilà quelle serait l'Europe de demain >i un cff.ort sigou-
reux des nations qui veulent rester libres ne ie ttaient pas fin
à ce rève malfaisant d'oppression universelle

LA FAUSSE PRETENTION DES ALLEMANDS.

On sait que l'AcacadIémie <les sciences a formulé une éner-
giq<ue protestation contre la prétention (les Allemands à lier
l'avenir intellectuel le l'Europe à l'avenir <le la science alleian-
le. Le "Temps" fait remarquer à ce sujet combien peu est fon-

dée l'opinion que l'Allemîagîne s oudrait iinpo er de sa supériorité
scientifique. Ce n'est pas d'elle qiie sont venues les grandes dé-
couvertes:

Qui a créé la méthode féconde d'i nvs estigaitioi dans les
sciences <le la matière et <le l'esprit ? Li Anglais. Iacon ; un
Français, Descartes. Qui a lis <le l'ordre et <le la méthode dans
les recherches chimiques? Li Français. Lasoisier. Qui a été.
peut-on dlire, le créateur <le la chimie organique? L'i Français.
Berthelot. Qui a rénové la médecine par l'étude <les infiniments
petits? Un chimiste français, Pasteur. Les premires grandes
vues sur l'origine les especes, à qui sont-elles dues? A un Franî-
çais. Lamarck. Et'qui les a précisées, étendues. coordoinnées en)
un vaste système qui a influé. on peut le <lire. sur tous les or-
dres dle connaissances. méme étrangers à l'histoire naturelle? VUn
Anglais, Darwin. Quels sont encore les grands biologistes. les
premiers, les découvreurs? Deux Français. Bichat. Claude Ber-
iard. Et les physiciens créateurs ou observateurs le premier
ordre? Des Italiens, Galvani, Volta: les Anglais. Newton. Fara-
day, Ramsay, sans oublier les nôtres, notamment le dernier en
date, n'On en, puissance d'invention, celui à qui on doit une ré-
volution dans les communications universelles. Branly.

Est-il besoin <le rappeler. aussi. que c'est en France et non ci
Allemagne qu'est née la plus intéressante application industriel-
le <le ces dernières années: l'automobilisme. En dehors de l'in-
dustrie de la guerre. que l'Allemagne cite dtonle une seule créa-
tion industrielle i soit lue à son initiative?

LES PROFITS DU DETAILLANT.

Il est fait rapport qu'on songe à Ottawa à adopter des
lois pour prévenir les prix excessifs. Nous avons là encore
une manifestation de l'attitude adoptée contre le marchand-
détaillant qui semble être considéré comme une sorte de ban-

dit. Mais d'où provient la véritable plainte actuellement, con-
cernant les prix? Le marchand ne se plaint pas de ne pou-
voir obtenir des prix plus élevés pour ce qu'il a à vendre,
mais il déplore dans beaucoup de cas de ne pouvoir obtenir
l'ancien prix pour ce dont il s'approvisionne.

La loi de l'offre et de la demande règlera le commerce
d'une façon beaucoup plus sûre qu'aucune action qui pourra
être prise à Ottawa. Il y a aujourd'hui beaucoup de difficu-
cultés au sujet de l'approvisionnement qui, dans beaucoup de
lignes, contrôle de plus hauts prix, mais d'un autre côté, il y
a un affaiblissement de la demande et nous pensons pouvoir
dire que les articles courants ne se vendirent jamais à un
prolit plus serré au Canada qu'ils ne le sont actuellement par
rapport à leur valeur.

La faiblesse de la demande a conduit à une concurrence
plus vive et des ajustements sont faits sur le principe que les
prix <les détaillants doivent répondre aux moyens des ache-
teurs; si le prix de quelqure acticle ne convient pas à l'ache-
teur, il n'g qu'à en trouver un autre qui soit en rapport avec
sa bourse.

PAROLES A MEDITER.

Il y a quelques années fut imprimé et largement propagé en
Allemagne un pamphlet adressé spécialement aux comme.çants
et aux consommateurs. On les engageait, en appuyant cette inci-
tation d'indications pratiques, à travailler de toutes leurs forces
aux progrès de l'activité nationale. L'ensemble de ces recom-
mandations était résumé dans une série de commandements que
nous reproduisons ci-dessous:

1° Dans les dépenses les plus minimes. ie perd jamais de
vue les intérêts de tes compatriotes et de ton pays;

2 N'oublie pas <lue tu en diminues la fortune lorsque tu
achètes, ne fût-ce qu'un pfennig. un produit étranger;

30 Tont argent ne doit profiter qu'à des marchands et es
ouvriers allemands;

4° Ne profane pas la terre allemande, la maiýon allemande,
l'atelier allemand, par la présence et l'usage de machines ou
d'ouvriers étrangers;

5° Ne laisse jamais servir sur ta table de la viande ou de
la graisse étrangères (lui feraient tort à l'élevage allemand et,
en outre, compromettraient ta santé, car les viandes étrangères
n'ont pas été visitées par la police sanitaire allemande;

6° Ecris sur du papier allemand. avec une plus allemande
et sèche ton encre allemande avec <lu buvard allemand;

7° Ne t'habille .qu'avec des étoffes allemandes et n'aie pour
coiffure que <les chapeaux allemands;

8° La farine allemande, les fruits allemands, la bière aile-
,nande. donnent seuls la force allemande;

9° Si tu n'aines pas le café de malt allemand, bois du café
provenant des colonies allemandes et, de même, si tu préfères le
enocolat pour toi et le cacao pour tes enfants, veille à ce que
chocolat et cacao soient exclusivement allemands

10° Que les vantardises des étrangers ne te détournent
jamais de ces sages préceptes. Quoi qu'on puisse dire, demeure
convaincu que les meilleurs produits, les seuls dignes d'un ci-
toyen de la grande Allemagne, sont les produits allemands.

Tout n'est pas assurément à blàmer dans ce texte, surtout
si on se place au point de vue de l'intérèt général du pays. Sans
se laisser entrainer à certaines outrances, de caractère un peu
ridicule, on peut penser qu'au Canada beaucoup de gens feraient
bien de méditer un peu sur cet enseignement donné aux Alle-
mands.


